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Dans la forêt, au détour d’une allée,
Tandis que les chiens étaient rameutés,
Les chevaux soufflaient, les veneurs sonnaient,
C’est à ce moment là que je vous remarquais.

Dès cet instant, Belle Ondine,
La chasse s’est pour moi forlongée,
Pendant que mon cœur, en sourdine,
Se mettait tout entier à vibrer.

Quand les clameurs de la chasse se tairont,
Quand les grandes poursuites, à la fin, cesseront,
C’est dans l’eau de vos yeux que votre chevalier,
Afin d’être heureux, aimerait se noyer.
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